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La carrière du consul Sulpicius Quirinius est
abordée en  partant de sa légation en Syrie en
l'an 6AD pour remonter ensuite jusqu'au
tournant de notre ère. Elle fait l'objet de deux
articles publiés séparément :

Dans le premier sont analysés les termes choisis
par Flavius Josèphe qui, nulle part, n'a présenté
le consul comme gouverneur de la province de
Syrie.

Le second porte plus particulièrement sur
l'analyse épigraphique et grammaticale des
deux dernières lignes du “Titulus Tiburtinus” .
La conclusion est décisive dans la juste
appréciation des autres sources littéraires et
épigraphiques.

Quirinius' career is drawn up from his
legation in Syria in the year 6AD,  looking
back to the turn of our era,  and
published into two separate articles:

In the frst part, the terms chosen by
Flavius Josephus are examined : it is clear
that the consul was not appointed as
governor of the province of Syria.

The second article focuses on the
epigraphic and grammatical analysis of
the last two lines of the "Titulus
Tiburtinus" ; the conclusion is decisive in
the correct appreciation of the other
literary and epigraphic sources.
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I - Le Consul Sulpicius Quirinius,

son rôle en 6AD 

Introduction

Le consensus qui, depuis l'Antiquité, a vu en Quirinius celui qui gouvernait la Syrie lorsque la
Judée devint province Romaine en 6AD ne correspond à aucune des six mentions relevées dans
l'œuvre de Flavius Josèphe ; l'historien n'a donné au consul aucun des titres qu'il décernait à ceux qui
gouvernèrent la Syrie sous la République ou sous l'Empire. Aucune des tâches qu'il lui attribuait ne
relevait de la détention de l'Imperium. L'incursion dans l'épigraphie grecque et latine donne à entendre
qu'il fut envoyé pour une mission spéciale de magistrat censeur, indépendante du gouvernement de la
province et du commandement de l'armée. Ces constatations faites depuis longtemps par des
spécialistes de l'épigraphie et de l'histoire romaine1 n'ont cependant pas eu l'impact attendu sur la
compréhension de la carrière du consul ; demeurerait un abîme entre les érudits et la fabrique de
l'histoire.

Le sujet est repris ici à nouveau frais ; il ne semble pas inutile, en effet, à travers une traduction
littérale du texte et l'analyse de son vocabulaire de mettre plus en évidence le rôle exact de Quirinius en
6AD ; certains termes anodins, envoyé par exemple, recèlent des informations à ne pas sous-estimer ; les
fonctions sont à comparer avec leur équivalent latin ; l'épigraphie, plus accessible aujourd'hui à travers
les data-bases, permet de resituer le contexte historique. Le domaine d'exercice demande à être mieux
défni, car Josèphe distinguait bien les circonscriptions administratives et fscales du territoire de
chaque province. 

Les conclusions auxquelles conduit cette analyse ne sont pas sans conséquences sur les autres
sources ; elle sont abordées dans le second article.

Citations des œuvres de Flavius Josèphe

Quirinius est nommé à six reprises: dans les Antiquités Juives, trois fois à la césure des chapitres XVII
et XVIII, puis après la révolte de Judas le Galiléen, et deux fois dans la Guerre des Juifs :

1. Ainsi le pays d’Archélaüs fut assigné en tributaire à celui des Syriens2 et Quirinius, un homme
de rang consulaire, fut envoyé par César pour évaluer les [biens] en Syrie et disposer de la
Maison d'Archelaüs. AJ 17.355

2. Quirinius, un homme de ceux rassemblés au conseil (un sénateur), après avoir accompli les
magistratures et d'autres, et qui s'était dirigé excellemment à travers toutes jusqu'à devenir
consul, d'une grande réputation quant aux autres [charges], avec quelques uns vint en Syrie,
envoyé par César en tant que juge du peuple et pour devenir censeur des biens. AJ 18.1

3. Coponius, de l'ordre équestre  avait été envoyé en même temps que lui pour gouverner les Juifs
avec le pouvoir sur tout. Qurinius arriva aussi dans la Judée qui avait été annexée à la Syrie
pour évaluer  leurs biens et disposer des richesses d'Archelaüs. AJ 18.2

1Laura Boffo, Iscrizioni greche e latine per lo studio della Bibbia, Paideia Editrice 1994 cite p.192 : Emilio Gabba,
Iscrizioni greche e latine per lo studio della Bibbia, Torino, Marietti, 1958 p 57. Instinsky, Hans Ulrich, Das Jahr
der Geburt Christi. München, 1957, p.40.  Mariano Raoss, I censimenti di P. Sulpicio Quirinio in Siria e in Giudea al
tempo di Cristo. Roma,  Istituto Italiano,1985 pp 29, 64, 74 sq. 

2 Σύρων est un nom au génitif pluriel, masc/fem désignant les Syriens hommes ou femmes;  σύρων est aussi la forme du
participe actif signifiant traîner, traîner par la force, ramper ; c'est aussi un substantif au génitif pluriel désignant un
buisson de broussailles.
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4. Quirinius ayant disposé des richesses d'Archelaüs et les évaluations touchant déjà à leur fn,
lesquelles eurent lieu 37 ans après la défaite d'Antoine à Actium par César, démit le grand
prêtre Joazar, qui avait été renversé par la foule, de la dignité de son offce ; il institua grand
prêtre Anne fls de Seth. AJ 18.26

5. Manahen, fls de Judas appelé le Galiléen, ce terrible sophiste qui, sous Quirinius, avait
reproché aux Juifs de se soumettre aux Romains après Dieu. GJ 2.433.

6. Lui (Éléazar) était un descendant de ce Judas qui avait persuadé les Juifs de ne pas faire de
déclarations lorsque Quirinius avait été dépêché comme censeur en Judée. GJ 7.253.

La traduction se veut la plus littérale possible tandis que le texte grec est consigné en note3.
À travers ces phrases répétitives émerge la carrière de Quirinius qui, devenu sénateur, était parvenu au
consulat. Josèphe distinguait en lui un personnage de haut rang sans pour autant préciser les charges
qu'il avait occupées ni ce qui faisait sa notoriété. Il s'intéressait surtout à son rôle en Judée ; les
sentences sont succinctes, mais elles n'en détiennent pas moins des informations essentielles où chaque
mot a son importance. Les termes en couleurs sont ceux qui ont donné lieu à un développement.
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Les Antiquités Juives de Flavius Josèphe ch.XVIII, 
enluminure de Jean Bourdichon XVs., 

BNF (NAF 21013  f.65)

3 AJ 17.355: τῆς δ᾽ Ἀρχελάου χώρας ὑποτελοῦς προσνεμηθείσης τῇ Σύρων πέμπεται Κυρίνιος ὑπὸ Καίσαρος ἀνὴρ
ὑπατικὸς ἀποτιμησόμενός τε τὰ ἐν Συρίᾳ καὶ τὸν Ἀρχελάου ἀποδωσόμενος οἶκον.
AJ 18.1:  Κυρίνιος δὲ τῶν εἰς τὴν βουλὴν συναγομένων ἀνὴρ τάς τε ἄλλας ἀρχὰς ἐπιτετελεκὼς καὶ διὰ πασῶν
ὁδεύσας ὕπατος γενέσθαι τά τε ἄλλα ἀξιώματι μέγας σὺν ὀλίγοις ἐπὶ Συρίας παρῆν, ὑπὸ Καίσαρος δικαιοδότης
τοῦ  ἔθνους  ἀπεσταλμένος  καὶ  τιμητὴς  τῶν  οὐσιῶν  γενησόμενος.  [2]  Κωπώνιός  τε  αὐτῷ  συγκαταπέμπεται
τάγματος  τῶν  ἱππέων,  ἡγησόμενος  Ἰουδαίων  τῇ  ἐπὶ  πᾶσιν  ἐξουσίᾳ.  παρῆν  δὲ  καὶ  Κυρίνιος  εἰς  τὴν  Ἰουδαίαν
προσθήκην  τῆς  Συρίας  γενομένην  ἀποτιμησόμενός  τε  αὐτῶν  τὰς  οὐσίας  καὶ  ἀποδωσόμενος  τὰ  Ἀρχελάου
χρήματα.
AJ 18.26: Κυρίνιος δὲ τὰ Ἀρχελάου χρήματα ἀποδόμενος ἤδη καὶ τῶν ἀποτιμήσεων πέρας ἐχουσῶν, αἳ ἐγένοντο
τριακοστῷ  καὶ  ἑβδόμῳ  ἔτει  μετὰ  τὴν  Ἀντωνίου  ἐν  Ἀκτίῳ  ἧτταν  ὑπὸ  Καίσαρος,  Ἰωάζαρον  τὸν  ἀρχιερέα
καταστασιασθέντα ὑπὸ τῆς πληθύος ἀφελόμενος τὸ ἀξίωμα τῆς τιμῆς Ἄνανον τὸν Σεθὶ καθίσταται ἀρχιερέα.
BJ 2.433: Κἀν τούτῳ Μανάημός τις, υἱὸς Ἰούδα τοῦ καλουμένου Γαλιλαίου, σοφιστὴς δεινότατος, ὁ καὶ ἐπὶ Κυρινίου
ποτὲ Ἰουδαίους ὀνειδίσας ὅτι Ῥωμαίοις ὑπετάσσοντο μετὰ τὸν θεόν, ἀναλαβὼν τοὺς γνωρίμους ἀνεχώρησεν εἰς
Μασάδαν.
BJ  7.253:  προειστήκει  δὲ  τῶν  κατειληφότων  αὐτὸ  σικαρίων  δυνατὸς  ἀνὴρ  Ἐλεάζαρος,  ἀπόγονος  Ἰούδα  τοῦ
πείσαντος Ἰουδαίους οὐκ ὀλίγους, ὡς πρότερον δεδηλώκαμεν, μὴ ποιεῖσθαι τὰς ἀπογραφάς, ὅτε Κυρίνιος τιμητὴς
εἰς τὴν Ἰουδαίαν ἐπέμφθη. B. Niese Ed.

http://www.perseus.tufts.edu/hopper/text?doc=Perseus:text:1999.01.0145
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84559070/f141.item.zoom
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Le Consul (n° 1&2)

Au sommet du cursus honorum, le consulat était la
position la plus haute qu'un dignitaire romain puisse
atteindre par élection.  Les consuls étaient élus par les
Comices et l'année romaine était identifée par le nom des
consuls en charge cette année là ; il étaient alors détenteurs du
du titre. Si la dignité leur était conférée à vie, au terme de
leur mandat ils devenaient des “hommes consulaires” (vir
consularis). Ainsi Josèphe a-t-il respecté cette différenciation,
introduisant Quirinius comme consul lorsqu'il obtint ce titre
(n°2) et comme un magistrat de rang consulaire (n°1) à son
arrivée en Syrie. En  rappelant certains moments signifcatifs de
de l'histoire Juive, il a partout réservé le titre de consul à ceux
qui marquaient l'année de leur nom4. Dans la Guerre des
Juifs, les deux mentions de Quirinius constituent pareillement un repère chronologique signifcatif, non
qu'il ait été consul cette année là, mais le poids de son rang consulaire permettait de dater l'événement
jusqu'à servir de référence historique et chronologique.

Les noms de vingt-deux légats de Syrie entre 50BC et 70AD parsèment l'œuvre de Flavius
Josèphe dont cinq qui, sous la République, étaient de rang consulaire5 et douze sous l'Empire6 ; à
l'époque impériale tous les légats étaient choisis parmi les consuls mais Josèphe ne l'a spécifé que pour
quatre d'entre eux sous la forme « homme consulaire » ; si cette expression avait été synonyme de
“gouverneur”, elle eût davantage été utilisée par lui ; mais il ne l'a réservée qu'à  Saturninus, Quirinius,
Vitellius et Flaccus7 ; leur point commun pourrait être la notoriété8, du moins pour les trois premiers.
Saturninus comme Quirinius fut récompensé des ornements du triomphe quand, sous le
commandement de Tibère, il remplaça Marcus Vicinius en Germanie. À Rome, seul l'empereur
triomphait et il n'accordait plus que les insignes du triomphe à ses généraux. Vitellius avait été consul à
trois reprises et il est mentionné dix sept fois par Josèphe ( Saturninus six, Flaccus 5) ; il avait été
désigné par Tibère « pour diriger toutes les opérations à l'Est...Il porta dans le gouvernement des provinces les vertus
antiques »9. Flaccus, un ami de Tibère10, n'avait pas été aussi brillant que ses prédécesseurs ; à la
différence de Quirinius, mais à l'égal de Saturninus et de Vitellius il était présenté comme gouverneur
de Syrie11.

4  Ὑπατὸς, consul: Caesar (AJ XIV 196, 199, 200, 211, 213, 215); Marcus Antonius & Publius Dolabella (AJ XIV 217);
Lentulus & Caius Marcellus (AJ XIV 228); Claudius (AJ XIX 287); Rufus & Silvanus (AJ XX 14); Gnaeus Sentius
Saturninus cos & Pomponius Secundus suff. (BJ II 205). En Latin le nom des consuls élus chaque année était à l'ablatif et
l'année consulaire exprimée par une clause à l'ablatif absolu.

5  Consuls sous la République: Gabinius (AJ XIV 82) Metellus Scipio (AJ XIV 125) Bassus Cecilius (AJ XIV 268),
Ventidius (AJ XIV 392), Sosius (AJ XIV 469). Sextus Julius Caesar ( AJ XIV 170) n'était pas un sénateur mais un tribun
militaire selon César, Bellum Civile 2.20.7, et un questeur selon Dion Cassius 47.26.3; il fut probablement nommé
(pro)praetor en Syrie. Lucius Staius Murcus (AJ XIV 270-272, 279-280) était de rang prétorien.

6  Légats impériaux de rang consulaire en Syrie: Agrippa (AJ XVI 86), Titius (AJ XVI 270), Saturninus (AJ XVI 344),
Varus (AJ XVII 229) Gaius Cesar (AJ XVII 229) Quirinius ( AJ XVIII 1), Vitellius (AJ XVIII 88) Flaccus (AJ XVIII 150),
Petronius ( AJ XVIII 261), Quadratus (BJ II 239), Mucianus (BJ IV 32), Caesennius (BJ VII 59).

7 ἀνὴρ ὑπατικὸς, homme consulaire: Saturninus (AJ XVI 368); Quirinius (AJ XVIII 1); Vitellius (AJ XVIII 88); Flaccus
(AJ XVIII 150). Dans le récit de la mort de Caligula (41 AD), 2 consuls étaient alors présents: Cluvius Rufus (AJ XIX 91),
Asiaticus (AJ XIX 159). Petilius Cerealis envoyé en (Grande) Bretagne accéda au consulat (BJ VII 82).

8  Saturninus, de grande réputation(AJ XVI 368 καὶ τῶν ἐπ’ ἀξιώματος); Quirinius qui dans les autres avaient une grande
notoriété (AJ XVIII.1 τά τε ἄλλα ἀξιώματι μέγας); Vitellius fut magnifiquement reçu (AJ XVIII 90).

9  Tacite Annales, VI 32.
10 Tacite Annales, II 66.
11 Saturninus ( Σατορνῖνον ἐλθόντα καὶ Οὐολόμνιον τοὺς τῆς Συρίας ἡγεμόνας, JA XVI 344); Vitellius (τὴν ἡγεμονίαν

   Le consul ΚΟΣΟΝ entre ses deux licteurs
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Un autre point commun pourrait être leur bienveillance à l'égard du peuple Juif. Lorsque
Hérode convoqua un conseil de 150 membres à Beyrouth contre ses fls Aristobule et Alexandre,
Saturninus suggéra une décision clémente ; cependant il ne parvint pas à apaiser la colère du père qui
ft exécuter ses fls. En ce qui concerne Vitellius « arrivé en Judée, il monta à Jérusalem au moment de la fête
nationale appelée la Pâque. Reçu avec magnifcence, il ft remise aux habitants de l'ensemble des impôts sur la vente des
récoltes. II accorda aussi que le vêtement du grand-pontife et tous ses ornements fussent placés dans le Temple et gardés par
les prêtres comme ils en avaient. jadis la prérogative »12. Quant à Flaccus, il reçut Agrippa qui demeura chez
lui13. Par contre rien n'est dit explicitement de l'attitude de Quirinius à l'égard de la population lors du
recensement qui déclencha la révolte de Judas le Galiléen.

Dans l'exercice de ses fonctions un consulaire pouvait faire arrêter un citoyen, infiger un
châtiment à un offcier, un soldat, un citoyen ou un allié14. Rien n'est dit de Quirinius à ce sujet.
Coponius, qui avait été envoyé en même temps que lui et qui n'était que de rang équestre, est pourtant
celui qui gouvernait sur l'ensemble du peuple avec les pleins pouvoirs15. La déclaration des biens suscita
la révolte, mais Josèphe n'a pas raconté comment Coponius l'avait maîtrisée, ni si Quirinius y avait été
mêlé.  Il s'est davantage intéressé aux conséquences à long terme.

Envoyé par César (n°2) 

Le verbe  ἀποστέλλω signifant envoyer implique
une relation entre l'envoyé et celui qui l'envoie ;
ainsi le terme d'apôtre se rattache à cette racine.
Dans les œuvres de Josèphe il jouit de 83
occurrences contre 671 pour πέμπω son synonyme
beaucoup plus courant. Son participe à la voie
passive et au temps du parfait  ἀπεσταλμένος, n'y
trouve que trois occurrences relatives à Titus,
Quirinius et Varus. Alors que la voie active met en
valeur l'action accomplie par le sujet, la voie passive
rend sensible la relation entre le sujet et l'agent.
Quant au parfait intensif, il décrit un processus en
cours et diffère du présent par l'intensité avec
laquelle les événements sont rapportés16. U n
exemple parlant est celui de Titus qui fut envoyé par
Vespasien son père pour trouver refuge en Syrie
pendant le siège de Gamala. Et bien qu'il ait déjà
trente ans, Josèphe le désignait comme un enfant car
pour son père il était l'enfant (παῖς) à protéger. Le
participe parfait passif manifestait que le lien entre
eux demeurait sensible durant cet éloignement. Par

contre, considérant en Titus le “fls” mandaté pour une mission, le verbe est à l'aoriste de la voix active
pour  marquer l'autorité et la volonté du père à son égard 17.                                                                     

Pour Quirinius envoyé par César, la même expression au parfait passif pourrait indiquer une

ἔχοντα AJ XVIII.88); Flaccus (Συρίαν δὲ ἐν τῷ τότε διέπεν AJ XVIII 150; τοῦ ὑπατικοῦ 151).
12  AJ XVIII 90.
13  AJ XVIII 151.
14 Cf. Polybe Histoires VI 12.7-8: πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις ζημιῶσαι τῶν ὑποταττομένων ἐν τοῖς ὑπαίθροις ὃν ἂν

βουληθῶσι κύριοι καθεστᾶσιν. “Ils avaient le pouvoir absolu d'infliger un châtiment sur tous ceux qui étaient sous son
autorité alors qu'il était en fonction”.

15  AJ XVIII.2: ἡγησόμενος Ἰουδαίων τῇ ἐπὶ πᾶσιν ἐξουσίᾳ; BJ II. 117 μέχρι τοῦ κτείνειν.
16  Cf. Daniel B. Wallace: Greek grammar beyond the basics, Zondervan 1996 p 574.
17   Voie passive pour Titus, BJ IV 32; voie active BJ III 8, IV 658.

Jean Bourdichon: Quirinius envoyé par l'empereur
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relation de confance entre Auguste et lui. Car, dans le rappel de la Guerre des Juifs (n°6) et pour la
mission d'autres légats, Josèphe a toujours préféré la voie active du verbe πέμπω signifant mandater,
dépêcher18. Quirinius faisait preuve d'une autorité qui apparaissait aux yeux du peuple comme une
délégation directe des pouvoirs de l'empereur.

Avec Varus qui était à ce moment là à Jérusalem, envoyé pour succéder à Saturninus comme
gouverneur de Syrie19, se retrouve également le participe parfait passif. Tout comme Quirinius, Varus
était devenu un familier d'Auguste par ses deux mariages. Mais la phrase montre une différence
notable par l'absence de l'agent qui est seulement implicite puisque le nom de l'empereur fait défaut.
Varus s'était distingué dans le désastre de la forêt de Teutobourg et longtemps après son suicide,
Auguste lui réclamait encore ses trois légions perdues. Pour cette raison Josèphe n'aurait-il pas
intentionnellement évité d'associer leurs deux noms dans la même phrase ?

Une quatrième occurrence ἀπεσταλμένος, suivie de la préposition ἐπὶ signife envoyer contre. C'est
avec cette expression que Josèphe introduisait le perfde messager envoyé à Hérode par les Parthes
pour l'attirer dans un piège20.

Le parfait passif ἀπεσταλμένος a pu être choisi pour exprimer la relation entre le sujet et l'agent
en fonction du contexte et de la sensibilité exprimée. Par rapport à Quirinius, il n'est pas inutile de
relever la relation privilégiée de confance et d'engagement le liant à Auguste. En témoignent les étapes
précédentes de sa vie et de sa carrière abordées dans un second article.

Ofcier de Justice ( δικαιοδότης n°2)

Le titre δικαιοδότης (dikaiodotês) désigne un offcier de justice. Il a néanmoins été traduit parfois,
mais à tort, par gouverneur21; il est attesté dans la littérature et l'épigraphie par quatre occurrences
remontant au milieu du Ier siècle avant notre ère jusqu'à la légation de Quirinius en 6AD : sur deux
inscriptions de Carie l'une d'un conseiller du proconsul d'Asie22, l'autre du magistrat chargé de la
justice23, une autre sur une inscription de Lycie24 et enfn dans l'ouvrage de Strabon pour un offcier qui
assistait le légat d'Égypte25. Ces offciers de justice civile sont demeurés anonymes bien qu'ils aient été
gratifés des qualifcatifs honoré et révéré. Cependant ils ne détenaient pas l'autorité suprême qui était
entre les mains du préfet ou du consul. Puis le titre n'est plus attesté avant Claude au moment où
l'équivalent latin Iuridicus apparaît lui aussi dans l'épigraphie26. Le δικαιοδότης et le Iuridicus étaient
mandatés dans les provinces qui le demandaient, mais il restaient sous la supervision directe de
l'empereur. Ces offciers qui étaient de rang équestre ou prétorien27 avaient eu une carrière militaire

18   Cf. BJ II.106, 117, 169, 185, 218 etc.
19   AJ XVII 89.
20   AJ XIV 348.
21  Arnaud d’Andilly, Histoire des Juifs écrite par Flavius Josèphe, vol. 3, 1676. Extraits des “Antiquities of the Jews”, Internet

websites de G J Goldberg, Richard Carrier, Bruce Fisk.
22 Tabai 17: τειμηθέντα δικαι̣οδ̣[̣ό]την καὶ αὐτὸν Δολοβέ[λ]λου τοῦ αὐτοκράτορος σύνεδρον γενόμενον, le respecté

dikaiodotês coadjuteur du dictateur Cornelius Dolabella, 43 BC; cf. Robert, La Carie, T. II. 6.
23 Aphrodisias 72: ἄρχων, ἀντάρχων τε ὃς ἂν περὶ τῶ]ν ἐν τα[̣ῖ]ς ̣ ἐπαρχείαις δικαιοδότῃ ἐπικρεινέτω, un magistrat ou

promagistrat chargé de l'administration de la justice dans les provinces; Senatus Consultum 39/38 BC, cf. Texier, Asie
Mineure: description géographique, historique et archéologique des provinces et des villes de la chersonnèse d'Asie, Paris,
1862, iii 155.

24 Tam II 508, early mid-1st c. BC: ἐπὶ τοῦ σε]μνοτάτου δικαιοδότου, sous le très respecté dikaiodotês.
25 Strabo Geography XVII I.12. Ὁ μὲν οὖν πεμφθεὶς τὴν τοῦ βασιλέως ἔχει τάξιν, ὑπ´ αὐτῷ δ´ ἐστὶν ὁ δικαιοδότης ὁ τῶν

πολλῶν κρίσεων κύριος· He (the Roman Legate) who is sent, has the rank of king. And, under him, is the judicial officer
who has supreme authority over most of most of the lawsuits.

26 Cf. Inscriptions de Quintus Veranius, Λύκιοι τὸν πρ[ὸς πατρὸς πάππον] τοῦ ἑαυτῶν δικ[̣αιοδότου], FdXanthos VII 38,
43-47 AD, et de Sergius Proculus, Iuridico Alexandrae et Aegypti, AE 1914, 00128, ca 54 AD.

27 Q. Allius Maximus legatus iuridicus provinciae Hispaniae Tarraconensis (CIL 02, 03738; 281 AD); δικαιοδότης
Σπανίας διοικήσεως Ταρακωνησίας (IGR IV 1741 Iuridicus est l'équivalent de δικαιοδότης et cet anonyme reçut la même
charge en Espagne avant le consulat comme Allius Maximus, cf. Bernard Rémy, Varia Anatolica, 1989, n°296). En se
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avant d'être envoyés dans une province pour y régler les poursuites au civil ; les exemples abondent28.

En Égypte, les offciers de justice occupaient un autre poste en même temps.
Occasionnellement ils assumaient le gouvernement de la province comme substitut du préfet29, mais ils
étaient plus souvent des procurateurs fnanciers30. « L'offcier de justice était un romain de rang équestre nommé
par l'empereur et indépendant du préfet...Il était compétent en matière de législation civile (iurisdictio contentiosa ou
voluntaria), tandis que la législation au criminel relevait de l'autorité du préfet...Le rôle d' offcier de justice était rempli
par les citoyens romains et représentait souvent un tremplin vers une charge plus élevée comme la préfecture d'Égypte ou une
procuratelle quelque part ailleurs31 ». En 53AD, par un senatus consult l'empereur Claude conférait aux
procurateurs des autres provinces les mêmes droits judiciaires ; néanmoins les exemples épigraphiques
relevant de cette réforme sont tardifs (IIIe siècle).

Dans la province de Lycie-Pamphilie, le légat était appellé presbeutês kai antistratêgos Lukias kai
Pamphulias, équivalent grec du latin legato Augusti pro praetore provinciae Lyciae et Pamphyliae32; suite à leur
légation, ils obtenaient le titre de consul suffect33. Sur la trentaine d'inscriptions repérées34 huit d'entre
eux furent appelés en outre δικαιοδότης ; ce titre était consenti par les citoyens au légat qui s'était
rendu dans leur ville pour des affaires judiciaires35 et l'inscription commémorative était un moyen de lui
exprimer leur reconnaissance.

Les 60 noms de Iuridici identifés dans l'épigraphie latine étaient de rang équestre ou prétorien.
Les deux tiers qui avaient rempli leur rôle en Espagne, Italie ou (Grande) Bretagne36 furent promus

référant à l'administration d'Hadrien, “Mommsen compared the dikaiodotes in Egypt with the legatus iuridicus in other
provinces while the current consensus is that the dikaiodotes is comparable with the praefectus iure dicundo or praefectus
iuridicus, a judge of procuratorial rank”. Livia Capponi, Augustan Egypt: The Creation of a Roman Province, Taylor &
Francis Ltd, 2014 p.32.

28 Mamilius Capitolinus Iuridicus en Italie (CIL 02, 02634), Flavius Iuncus Iuridicus en Égypte (AE 1935, 0167), T Julius
Sextus Iuridicus 106/108 AD en Espagne (CIL 12, 03167), etc.

29 (Τιβε̣ρ̣ίῳ̣ Κλαυδίῳ) Ἑρενιανῶ τῶ κρατίστω δικαιοδότῃ διέποντι καὶ τὰ] μέρη τῆς ἡγεμονίας ἐκ θείας, P. Oxy. 42 3076/P
Diog.18.2 (224/25AD). Φλαύιος Ῥοῦφος ὁ κρά[τιστ]ος δικαιοδό[̣της διέ]πων τὰ μέρη τῆς διοικήσε̣ω̣ς̣ ̣Ἡ[ρακλείδῃ (Pflor
190, ca 260/68). Callistianus en 218/19 (P.oxy.43.3117_1,18).

30 ὁ γενόμενος δικαιοδότης  διαδεχόμενος τότε καὶ τὰ τῇ διοικήσει διαφέροντα (P.Thmouis 1, 68.4, 180-92 AD); autres
inscriptions du IIIs AD: δικαιοδότης Σπα[νίας] διοικήσεως Ταρακωνησίας, δικαιοδότης Ἀπουλίας Καλαβρίας Λυκαονίας
(IGR IV.1741.7); δικαιο[δό]την Σπαν[̣ίας διοικήσεως Ταρακωνησίας] TAM 5.2 923.

31 Livia Capponi, Augustan Egypt: The Creation of a Roman Province, Taylor & Francis Ltd, 2014 p.32.
32 Le titre des légats propréteurs de Lycie-Pamphilie était πρεσβευτὴς καὶ ἀντιστράτηγος Λυκίας καὶ Παμφυλίας,

(équivalent grec du Latin Legato Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provin(ciae) Lyciae et Pamphyliae); parfois δικαιοδότης leur
était adjoint.

33 Sextus Marcius Priscus (68/69 TAM II 131, cos suff 71), Neratius Pansa (70-72, TAM II 568; cos suff 73/74?)-
T.Aurelius Quietus (78-81, TAM II 21; cos suff 82) P. Baebius Italicus (84/87 TAM II 563; cos suff 90), Caristanius Fronto
(80/82 I.Kaunos 126, Cos suff 90). Lucius Ocrea (76AD, FdXanthos VII 49, cos 77 ?), L. Domitius Apollinaris (ca 74AD,
TAM II 570, cos suff 97), Julius Marinus Caecilius (96/99, TAM II 594, cos suff 101).

34 Bernard Rémy Les carrières sénatoriales dans les provinces romaines d'Anatolie au Haut-Empire (31 av. J.-C. - 284 ap.
J.-C.) (Pont-Bithynie, Galatie, Cappadoce, Lycie-Pamphylie et Cilicie), pp.279-308. Georgy Kantor Legates propraetors in
Lycia-Pamphilia. The Ancestral laws under the Roman rule: The case of Lycia. Balliol College, sd. Database des
inscriptions grecques du Packard Humanities Institute.

35 Cf. Jean-Louis Ferrary & Denis Rousset, Un lotissement de terres à Delphes au IIe siècle ap. J. -C. i n Bulletin de
correspondance hellénique, vol 122, 1998, p.193 citant J. A. O. Larsen, Tituli Asiae Minoris, II, 508, CPh 38 (1943), pp.
188-189.

36 Gaius Salvius Liberalis Nonius Bassus Iuridicus 78/81 AD en Bretagne (CIL 09, 055333) suffect cos. 85; Caius
Octavius Tidius Tossianus Lucius Iuridicus 84 AD en Bretagne (ILS 1015), cos 86 AD; Q Fuficio Cornutus Iuridicus
137/40 en Espagne (AE 1897, 00019) suffect cos. 147AD; L Novius Crispinus 149 AD en Italie (ILS 1070), suffect
cos.150/51; Gaius Vettius Sabinianus Julius Hospes Iuridicus 161/64 AD en Italie (AE 1920, 0045), consul 175/176;
Lucius Saevinius Lucius Iuridicus 177 en Italie (AE 1971, 00462) suffect cos.(date?); C Pomponius Iuridicus 193 AD en
Espagne (CIL 06, 41195) suffect cos. ca 194; Lucius Ranius Optatus iuridicus 197/214 en Espagne(CIL 12, 03170) consul;
Quintus Lollianus Iuridicus en Espagne (CIL 06, 32412) consul 209 AD; Septimius Castinus Iuridicus 208/211 AD en
Italie (CIL 03, 10471) suffect cos. 212 AD; C Octavius Appius Suetrius Sabinus iuridicus 210/11 en Italie (CIL 10, 05398)
consul 214 & 240; Publius Aelius Coeranus Iuridicus ca 2010/11 (CIL 14, 03586) consul ca 216/17; Lucius Annius Lucius

https://inscriptions.packhum.org/
https://www.persee.fr/doc/anatv_1013-9559_1989_mon_2_1


8

consuls suffect peu après.
        De cette documentation il résulte que l'offce de δικαιοδότης ou de Iuridicus  n'était pas confé à un
consul mais à un personnage de rang inférieur. Et, quand Hadrien divisa l'Italie en quatre régions
judiciaires, il envoya dans chacune un consulaire ; s'il les appela du nouveau titre de Consulares37, c'est
bien parce que celui de Iuridicus ne leur convenait pas hiérarchiquement. En conséquences l'occurrence
de δικαιοδότης trouvée sous la plume de Flavius Josèphe serait l'exception à la règle puisque Quirinius
n'était pas de rang prétorien à la révocation d'Archelaüs en 6AD mais bien un consulaire depuis 17
ans. Si l'historien s'était servi du verbe correspondant au substantif ainsi qu'il l'a fait pour le proconsul
d'Asie38, il n'y aurait pas eu de problème puisqu'il n'était pas utilisé de manière restrictive39. Faut-il
mettre en cause Flavius Josèphe pour cela ?  Il s'avère, en fait, que les consulaires ne disposaient pas
d'un vocabulaire adapté à leur fonction. Un consulaire gouverneur d'une province impériale était
dénommé legatus propraetor Augusti, du titre du propréteur. Selon les distinctions d'Ulpien40, l'Imperium
merum lui conférait le haut commandement militaire avec le Ius gladii qui était le pouvoir judiciaire en
matière criminelle. Rien ne permet de dire que Quirinius détenait ce pouvoir puisqu'il était envoyé en
tant que δικαιοδότης pour devenir expert en matière de cens (n°2&6) ; c'est donc un Imperium mixtum,
comprenant seulement la juridiction civile qui lui aurait été conféré pour traiter les cas qui pouvaient
ne pas manquer de se présenter lors de la liquidation des biens d'Archelaüs et la déclaration des
propriétés.

Intendant des richesses d'Archelaüs (n° 1, 3, 4)

À la requête d'Auguste, Quirinius devait se rendre maître de la fortune d'Archélaüs puisque la
Judée comme l'Égypte tombait dans le domaine personnel de l'empereur. Habituellement les affaires
fnancières étaient confées à des procurateurs ou des préfets de rang équestre ou prétorien. Un
exemple signifcatif est celui de Sabinus qui  “procurateur de César pour les affaires fnancières en Syrie était venu
en Judée en toute hâte pour mettre en sûreté la fortune d’Hérode41”, en fait pour se l'approprier puisqu’il “s’efforçait
de s’emparer des citadelles par la force et poursuivait avec acharnement la découverte des trésors du roi, poussé par l’appât
du gain et une insatiable cupidité42”. Son avidité avait déclenché la rébellion des Juifs et Auguste pouvait
craindre que de tels événements ne se reproduisent au point que la richesse d’Archelaüs lui échappe.
Pour les éviter, il aurait cherché une alternative plus satisfaisante à l'envoi d' un affranchi. Quel homme
de confance pouvait superviser l’assujettissement de la Judée et veiller à ce que la richesse d’Archélaüs
revienne au domaine impérial ? Quirinius connaissait les provinces romaines du Moyen-Orient; selon
Tacite, il avait été recteur de Caius César en Arménie deux ans auparavant; il pouvait négocier avec
les autorités juives de Judée qui avaient souhaité leur autonomie au moment de la mort d'Hérode43 et
avaient demandé le renvoi d'Archélaüs dix ans plus tôt. Quirinius qui se présentait comme l'homme de
confance qu'Auguste recherchait, ne  pouvait, en dépit de l'âge, se soustraire à sa requête. Il eut à
estimer les richesses pour en rapporter l'équivalent fnancier par la vente et s'assurer, sinon, que
l'usufruit en revienne directement à l'empereur.

224 AD in Italy (ILS 1174) consul etc.
37  Cf. Appien De Bell Civ. I.38; M. Le Glay, Yann Le Bohec, J.L. Voisin, Histoire romaine, Puf, 1991, p 305 et 316.
38  AJ XVI 172: δικαιοδοτοῦντί μοι ἐν Ἐφέσῳ.
39  Cf. administrar justicia, Diccionario Griego–Español, edición digital. 
40 Ulpian, Digest II 1, 3. Cf. David Johnston, The General Influence of Roman Institutions of State and Public Law,

Edinburgh, 1997, pp.5-10.
41 AJ XVII-221.
42 AJ XVII 253. Ce Calvisus Sabinus n'était pas le consul de 4BC puisque Hérode mourut en Avril de cette année là. Un

autre Calvisus Sabinus, portraituré par Sénèque était particulièrement riche cf. Alain Vassileiou, Le riche Calvisius Sabinus
(Sénèque Ep 27 5-8) dans L’Antiquité Classique,1974 43-1 pp. 241-256. 

43Αἰτήσεως αὐτονομίας, AJ XVII 300. 
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Évaluation et cens (n°1, 2, 3, 4, 6)

La racine grecque τιμή (valeur) apparaît cinq fois dans les phrases comportant le nom de
Quirinius (n ° 1 ἀποτιμησόμενος, n ° 2 τιμητής, n ° 3 ἀποτιμησόμενος, n ° 4 ἀποτιμήσεων, n ° 6
τιμητής). Les n ° 1, 3 et 4 présentent Quirinius en tant qu’évaluateur ou expert en évaluation et les n °
2 et 6 en tant que censeur en Judée. Au futur, le participe ἀποτιμησόμενος indique la tâche que le
consul se devait d'accomplir, tandis que le substantif τιμητής faisait référence à une désignation
offcielle. Sous la République, le titre de censeur était considéré comme le plus élevé du cursus
honorum de la carrière publique romaine44; le contrôle de la moralité publique avec le pouvoir de
décider ce qui était juste ou non était un autre devoir des censeurs, une responsabilité  importante; la
censure devint de plus en plus une magistrature d'anciens consuls. Un censeur ne détenait pas
l’imperium et n’était pas entouré de licteurs, mais il était considéré comme un sanctus magistratus
hautement respecté. Il était responsable de l'administration des fnances. Les deux derniers censeurs
furent Plancus & Lepidus qui, alors qu'ils présidaient le Lustrum en 22 av. J.-C., démissionnèrent après
la chute de leur podium.  La fonction fut dès lors assumée par l'empereur et le recensement devint
l’une des charges impériales d’Auguste qui, cependant, ne l'inséra pas parmi ses titres à la différence de
ses successeurs. Il décida de dresser l'inventaire de l'Empire et, dans les provinces qu'il possédait
personnellement (Chersonèse de Thrace, Égypte et  Judée), il chargea des agents de percevoir ses
revenus privés. Ces offciers ne recevaient pas le titre de censeur, mais celui de procurateur. Les
charges d'intendant et de censeur furent déléguées par Auguste à des hommes de rang de transition
entre plébéiens et sénateurs, généralement des affranchis quand ils n'appartenaient pas au rang
équestre. En l'an 53 de notre ère, Claude décida de donner aux procurateurs un droit de juridiction en
matière fscale au sein de leur administration; la fonction juridique était ainsi unie à celle de la
censure45. Accompagné de plusieurs autres, soit d'une équipe de procurateurs fnanciers, Quirinius
avait à rétablir la justice dans les affaires l'opposant aux héritiers d'Archelaüs et celles qui soulevaient le
peuple Juif contre l'autorité lors de la déclaration des biens. S'il lui revenait le dernier mot, l'exécution
de la sentence incombait à Coponius.

En Syrie &/ou en Judée ? (n° 1, 2, 3, 6)

 Avec le renvoi d'Archélaüs, la Judée était entrée dans le domaine impérial,  raison pour laquelle
un recensement des biens et des personnes y était entrepris dans le but de soumettre la population au
nouvel occupant romain. Elle constituait une province à part entière, mais au niveau fscal elle relevait
de la Syrie puisque selon la phrase n ° 1 elle était rattachée en tributaire au pays des Syriens. La Syrie avait été
la première province annexée sous la République romaine en 64 avant notre ère et il n'y avait pas de
raisons d'y conduire un recensement comme en Judée. Quirinius devait y évaluer les [τὰ] et disposer de
la Maison d'Archelaüs ; l'article τὰ qui indique les affaires ou les biens renvoie peut-être aux propriétés
qu'Hérode le Grand avait eues en Syrie-Phénicie et qui n'avaient pas encore été attribuées à ses fls ;
ainsi en était-il du domaine de Chalcis à propos duquel Agrippa Ier supplia Claude en faveur de son
frère Hérode46. Il y a donc tout lieu de penser que Quirinius avait évalué l'héritage d'Hérode, non
seulement en Judée, mais également en Syrie-Phénicie. C'est à ce titre que Josèphe aurait nommé trois
fois cette province sans pour autant qu'une déclaration des biens des citoyens y ait été engagée. En
résumé Quirinius fut envoyé en Syrie parce que la Judée lui avait été rattachée fscalement, mais son
rôle concernait les Judéens et leurs possessions en Syrie.

44 Exemples de consuls devenus censeurs sous la République: L. Calpurnius Piso Cesonnius cos 58BC, censor 50BC; Q.
Aemilius, Cn. f., L. n., Papus, consul 282 & 278 BC, censeur 275 BC; L. Aemilius Papus, consul 225 BC, censeur 220 BC;
cf. Rémy pp. 130, 266. Sous l'Empire cf. Heidelberg Database,HD009016, HD068424, HD033499.

45 Cf. Tacite, Annales, XII, 60; Besnier R. Les procurateurs provinciaux pendant le règne de Claude. In Revue belge de
philologie et d’histoire, tome 28, fasc. 2, 1950, pp. 439-459. Les exemples de procurateurs censeurs sont rares dans
l'épigraphie ; un exemple avec cet anonyme (74-79 AD): – ] proc(uratori) provinciae / [T]hraciae censori eius/[de]m
provinciae AE 1973, 0485. Autres inscriptions: HD010311, HD016750, HD018814.3

46AJ XIX 277; Chalcis était située en Phénicie entre le lac Houleh (Qaraoun) et Abila. Cf. E.Renan, Mémoire sur la
dynastie des Lysanias d’Abilène, in: Mémoires de l’Institut national de France, T. 26.2, 1870. pp. 49-84.

https://edh-www.adw.uni-heidelberg.de/home
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Le censeur et le gouvernement de la province

Les consulaires gouvernant les provinces impériales de l'Empire étaient appelés legati propraetore
en latin du titre même réservé aux préteurs qui étaient de rang inférieur ; l'empereur n'avait pas
souhaité les en distinguer, ayant multiplié leur nombre pour diminuer leur autorité. Cette appellation
avait un équivalent grec, mais seulement pour les préteurs47 ;  les consulaires qui gouvernaient n'avaient
aucun titre réservé. Ainsi Josèphe qui n'indiquait pas toujours leur fonction48, leur donnait les titres de
stratège49, administrateur50, gouverneur51 ou successeur du commandant52. Mais Quirinius, auquel
aucun des ces rôles n'est attaché, exerçait une autre charge exprimée par d'autres termes qui ne se
retrouvent pas ailleurs dans l'œuvre de l'historien ; ils renvoient au legatus Augusti (propraetore) ad census
accipiendos, le légat supervisant la collecte du recensement. À noter que l'expression ad census accipiendos
ne fut pas ajoutée au titre legatus Augusti  avant le milieu du premier siècle. Si dans de nombreux cas le
censeur était également le gouverneur de la province, dans d'autres, il était spécifquement mandaté,
aux côtés du gouverneur, pour superviser les opérations53. 

« Ils n'exercent pas en même temps le gouvernement de la province comme nous l'avons souvent cru, mais leurs pouvoirs
sont supérieurs à ceux des gouverneurs, surtout lorsque ceux-ci sont des prétoriens ... Ces hommes font tous partie de l'élite
sénatoriale et sont des proches de l'empereur. L'importance de la fonction est soulignée par le fait qu'elle est rarement
remplie en tant que première fonction consulaire. Ils sont nécessairement aidés dans leur tâche ... Ils choisissent des
auxiliaires généralement parmi les chevaliers54».

Cette analyse de JP Martin ne manque pas d'exemples :

– En 61AD trois consuls, Trebellius Maximus, Q. Volusius Saturninus et T. Sextus Africanus,
siégeaient dans une commission chargée de réviser la liste de recensement et les évaluations
fscales en Gaule55. Ils ne gouvernaient pas les trois provinces de la Gaule dans le même
temps56.

– Gallicus, gouverneur de Galatie, consul suffect à deux reprises (en70 et 85 AD), avait reçu une
mission extraordinaire en Afrique (73/74) en rapport avec le projet de Vespasien d’augmenter
les contributions des provinces57.

– Prifernius Paetus Rosianus Nonius, légat propréteur d'Aquitaine (env. 143/45 ap. J.-C.), consul
suffect  (146 ap. J.-C.), fut de nouveau envoyé en Aquitaine comme legatus Augusti ad census
accipiendos provinciae Aquitanicae  avant son proconsulat en Afrique (160/61)58:

47Propraetor signifie  pour le  praetor. Le titre grec correspondant était  πρεσβευτής καὶ ἀντιστράτηγος. 
48 Metellus Scipio AJ XIV 125-185; Cassius AJ XIV 119-320; Didius BJ 1:392 (AJ XV 195); Gaius Cesar AJ XVII 229.

a

49 Στρατηγὸς:  Gabinius AJ XIV 82, Murcus AJ XIV 279, Ventidius AJ XIV 392, Varus AJ XVII 250, Sextus BJ I 213.
.

50 Διοικοῦντος: Sextus BJ 1 205; Agrippa XVI 12. 
51 Ἡγεμὼν: Sossius AJ XIV 469; Titius XVI 270; Saturninus XVI 277, 344; Quadratus BJ II 239.
52 Διάδοχος ἀρχῆς: Varus JA XVII 89; Petronius JA XVIII 261.
53 Cf. Béatrice Le Teuff, Census: les recensements dans l’empire romain d’Auguste à Diocletien. Archéologie et

Préhistoire. Université Michel de Montaigne - Bordeaux III, 2012, Pierre Wuillemier, L’Administration de la Lyonnaise
sous le Haut Empire, in Annales de l’Université de Lyon, 1948.

54  J-P. Martin, Les provinces romaines d’Europe centrale et occidentale (31 av. J. -C.-. 235 ap. J.-C.), 1991.
55 Tacite, Annales, 14.46.
56 Cf. Pierre Wuillemier, op. cit p.17.
57Cf. René Cagnat, Note sur les limites de la province romaine d’Afrique en 146 avant J.-C, dans Comptes rendus des

séances de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 23 février 1894. Ludwig Henrich Friedlaender, Roman Life and
Manners Under the Early Empire 1913, sp. Béatrice Le Teuff, Census: les recensements dans l’empire romain d’Auguste à
Diocletien. Archéologie et Préhistoire. Université Michel de Montaigne, Bordeaux III, 2012, pp.127-29.

58Cf. Ioan Piso, le cursus honorum de Sao Miguel d’Odrinhas, SEBarc vi, 2008, p. 166.-W. Eck, «Prifernius», in-RE,
Suppl. XIV Stuttgart 1974, col. 484-485, no 2; K. Wachtel, PIR2, p. 939.

https://www.tpsalomonreinach.mom.fr/Reinach/MOM_TP_140981/MOM_TP_140981_0001/PDF/MOM_TP_140981_0001.pdf
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01077859/document
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[T(ito) Pri]fernio T(iti) f(ilio) Quir(ina)
[Paet]o Rosiano Noni[o]
[Agric]olae C(aio) Labeon[i T]et[tio?]
[Gemino?] co(n)s(uli) auguri p[ro]c[o(n)s(uli)]
[prov(inciae) Afri]cae / leg(ato) Aug(usti) ad ce[nsus] 
[accip(iendos) p]rov(inciae) Aquitanicae [leg(ato)]
[pro pr(aetore) di]vi Pii prov(inciae) Delmatiae P[---]
[---]orum cur(atori) alvei [Tiberis et]
[cloacar]um urbis lega[t(o) p]ro [pr(aetore)]
[div]i [P]ii prov(inciae) [Aq]uitanic[a]e [legat(o)] eiusdem leg[ionis ---] 
[---]AE praet(ori) ca[ndid(ato) d]ivi59

Prifernius Paetus avait accompli deux légations dans la même province, la première en tant que légat 
propréteur, la seconde en tant que censeur ; consulaire à cette époque, il n'était cependant pas le 
gouverneur de la province d'Aquitaine puisque celle-ci était gouvernée par un légat de rang prétorien.
- En 197-198, AD-Q. Hedius Rufus Lollianus Gentianus consul suffect (186AD) a supervisé le
recensement dans la colonie et dans la province de Lyon. La même année, T. Flavius Secundus
Philippianus était légat propréteur de la Gaule Lugdunensis60.

Les quatre exemples ci-dessus montrent clairement la nature spécifque de la censure confée à
un consulaire. En principe, cette charge était celle des légats des provinces impériales, gouverneurs,
préteurs ou procurateurs; cependant, pour des raisons particulières, cette responsabilité fut confée à un
consul qui ne détenait pas en même temps l'Imperium (merum)61. Le cas de Quirinius n’est pas différent
des exemples cités, au contraire, il leur est comparable et il n'y a pas de raison de l'exclure de ce cadre
ou de le priver de cette possibilité.

Conclusion

Au sommet et au terme de sa carrière Quirinius, qui était un proche de l’empereur, était
envoyé pour une mission d'un caractère nouveau : il devait expertiser le patrimoine d’Archelaüs tant
en Judée qu'en Syrie et, appuyé par des administrateurs compétents, superviser juridiquement le
recensement dans la Judée rattachée fscalement à la Syrie. Il ne détenait pas l’Imperium (merum) et son
rôle ne concernait pas les Syriens mais les Judéens et leur patrimoine qui pouvait s'étendre jusqu'en
Phénicie. Mandaté personnellement par Auguste, il était δικαιοδότης, un titre donné à des légats de
rang inférieur au sien mais qui, à défaut de titres réservés aux consulaires, lui avait été néanmoins
décerné. Un autre légat devait gouverner la Syrie-Phénicie à cette époque, peut-être Lucius Volusius
Saturninus qui avait frappé des pièces de monnaie à Antioche en 4 AD62. Considérer Quirinius comme
le gouverneur de Syrie en l'an 6AD supposerait de disposer d'arguments sérieux en sens contraire,
fondés sur une documentation fable prouvant qu'il détenait alors l'Imperium(merum). 

Si ces inférences sont correctes, elles devraient être confrmées par les étapes antérieures de sa
carrière. Leur analyse fait l'objet du second article. 

59AE 1972, 0153; cf. François Jacques, Les curateurs des cités dans l’Occident romain de Trajan à Gallien, NEL 1983,
p.26. Mario Torelli Un nuovo cursus honorum senatorio da Trebula Mutuesca, in Mélanges d’Archéologie et d’Histoire,
t.81.2, 1969, pp. 601-26.

60Cf. CIL 13, 01673, ILS 1152, autel dédié à Jupiter par le gouverneur de la province de Lyon en 197AD; Le Teuff op cit
p. 287, 390, 394, n25.

61 Sur la limitation du nombre des tâches et obligations du consul cf. Le Teuff op. cit. pp 388-395. 
62 Une monnaie (gravée sur une monnaie de Varus) avec la tête de Zeus couronnée de lauriers / ANTIOXEWN EPI

ΣΑΤΟΡΝΙΝΟ OYOΛΟ, ΕΛ= 35e année d'Actium. Cf. T E Mionnet, Description de médailles antiques grecques et
romaines, t.V, Paris 1840, p.156 n°77.
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